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bassadeu is des puissances étrangères au- Joirter queiqtes détails fournis par . le'. printemps tous les secours et retortWp
Jèréi d}u rtii dmNapIes, ont-quitié Gacte, meilleurs historiens anglais, entre atresubécesaires. 4.es colons terminèrent le
ià l'exeption de l'anîbrasudetir d'E>pagne, M1-ubbard, ýHolme9 et Bradhamd.' fort, qýt y montèrent vingt pièces de eaî-
et se nout retirés à Rome, pouir'éviter les- Le j'remier nvaeîagasqu i 1 ua Otele' magasin, ilt' bâtirenit, en'
inconvénients d'une ville assiégée ; maisfreconna oti visité, après Chadnpliin, l'em - çledans dlî,rsaftran~ent, uine église, une
i13 sont toujours sensés auprès du roi. bouchure dit Kénébec, paraIt être lc.iqunaelcaios et il leur..resta

Victor Enimanuiel, qui avait eui Pin- pitainc George Weyrnotth (1605). Il re- encorie le' loiâîr de construire le pre-
tention de visiter la Sicile, a renoncé à monta m411e jusqu'à nue vingtaine de fliiermimati -auqui ait été fait de main en-
suin projet, sans doute pour de bonnes lietie4 la rivière ume Sagndahoc,, qui se dé- ropée6ne dansr les limites premièrès des
raisons. Les Siciliens, à ce qu'il Parait, charge dans lamême baieque le Kénébec, Etats-Unis, le Virginia ; C'était nue bar-.
le veulent guères plus de la domninatiou lnauecotntpi oi-so i u d'environ trente: tonneaux.

piiémontaise que de celle des Bourbons, et pays nu nom cle son roi Jacq'res 1; ce qule Pendant ce templs.là,Gilbert poursuis/ait
désirent être indépendants.. La citadelle les Français avaienàt déjà fait au nom de see explorations. Mais l'hiver fut si rutc,
de Messine cependant tient toujours3 Pour Henri IV.> que les chuloqpes ne pouvaient se
son roi légitime, donnant ainsi uin ex- Le récit avantageux que Weymaith lire; d'ufitire." Pour surcroît de mal-
emjlede fidélité d'autant plus remarqua- fit de son expédition, donna l'élatn à l'es- 'heur; le feu ayant pris ait maga''in, i
ble qu'il est plus isolé. prit de ecolonisation. Il se foraina simùla,. (uisit en, Cendres la. plus grande p)artie

Oa dit que Garibaldi va être invité à nèment (1606) deux compa&nit-*, la Corn. de leur, provisions, et le Président mou-
Visiter l'Anigietcrre par une députation regnie de Londres, la Compagnie de Ply- ruit (2) dès le corumeucement de l'année
spéciale comprenant deux membres du month. La première colonisa la Virgitieé (5 février 1609.)
parlement britannique. et fonda James-town ; la seconde -entre- Cependant'cunge-rire,- on, n'avnýit

Nous avons dit que les troupes al!iées Priat de fonder, dans la Notivelle-Aii- pas oublié la colonie (li Kétiébec.; Au

en Chine, marchant sur une 'Ville voisine gleterre, cet établisseunemfl dont parle le Pr'intem, Dve rvnnae,'ape
de Pékin, s'étaient arréêées pour écouter Père Biard, etquî'il place trop tard d'une Provisions de vivres, d'armes et d'instniàà

des prolpo.,itions de paix. Ce n'étoit qutun année. ments.- Malgré les malheurs arrivés,
gue it-à-pens tendu ptr les Chinois - les En 1607, à la fit de rnai, deux vaismaux, pendant l'hiver, il trouva l'habitation
troupes françaises et anglaises attaquées commandés, l'unt par George '9?ophfam,idiinf certain état de piospérité. M*is,

à 1limproviste par une armée innomnbra-. frère dtiijuge en chef, Sir John Pophain,li ces nouveaux secours, su les progrès
le , ont fini néanmoins par fLire des Chi- et l'autre par Raleigh Gilbert, nevudatfialtdea oneeprntré

nois une dérouite complète, qui ne pout Sir Walter R.aleigh, fluent-voile de Ply.' venir le décou rage ment.gé né ral, quand

Mlanqjuer cette fois d'avoir de bons résul- moutb, avec près0 de cent vingt hommes on apprit la mort de Sir John Pophsm, le
tats. et dleàrr"ision.is suffisantes pour attendre plus forme sou~tien de lh coni pagine.-Cette

L'empereur des Françai;s 51rP-*ie le de plus amples secours. Le 7 août, ils triste nouvelle, jointe à la perte du Pré.

ptiblilî par q!eqtes concessions toutà-étaient en vute de Pentagouet ou penob- aident, qui était très-estimé,; le départ
fait inîattendues: les délibérations du sé- sent, et quelques jours après à l'emboti- de l'amiral Gilbert, qui les quittait pou r
nat, qui jusqu'à puése.nt étaient secrètes, chuire du Sagadahoc, oit(dii Kénêhec ; aller recueillir la succession de son frère,

seront dorénavant publiées in cztentou s (bar, comme nous avons dit, ceb deux n-. mort aussi depuis pieu ; le fait qu'on' n'a-

lesjours ; de pluîs le sénat votera une ré- vières se jettent dans la môme baie. vait pui trouver de mines, comme on l'es-

ponse an discours du trône. Quel est le Poj'hamn et Gilbert équipèrent leuis péait, pour soutenir les fiais, du noulV'm
but cette tltis grande liberté donnée à-l'o- -haloupes, et explorèrent le Sagtdaboc tbiemn;efnlapreso dn
[iniol! puluiliquiel Napoléonl 111 veuit-il re' jusqui une quarantaine dé ieu es. Les hiver aussi rigoureux que celuii qu'on

g.igner dtuii ôté ce qu'il conmnence à chaloupe,- de retour, on résoluit de se fixerveatepsertotcleggals
terdre du 'autre ?. dans l'ile de. Monahi gon, que le Père colons à repasser en Angleterre, et de
Les troilles françaises en Syrie viennentl Biarcl peî Emeteuîiz (1) et1qt o fait il s'emrblarquèrent sur le vaisseau

d'y prendre leurs quartiers d'hiver. lIM- auijouird'hti le nom dle Parker'ts Islujîld. nuouvellement arrivé, et sur la.barqtta
'Pus ible qu'elles quittent, sans livrer le Lanuel clnedbrqal 8q'ils avaient faite, tbandunant ainsi une

reste des Maroites i une destruction août, et, le jouir suivant, le minitr etre prsequ aai ai cncvor7e
t~on1îlète. Mlalgré l'évidenee de. cette ebapelaiti fit -In sermon, à la suite duiquiel p'ls belles espérances, et qui manqua

lxsition (les chrétitens de Syrie,- croirait- on lut lacomisi;oii du président Gçorge précisément 'parce qu'on avait pris la
on que les sursceptibilités diplomatiques Pophami et les lettrèà patentes., Les ieux hssruntohato."Lseti-
eiropéeuiies iuffo~nsenit de cette proloiign- mois qui suivirent furetâhomes s'éaietms à la tteé en
tioîî (le séjo-tir des trouples f'ançaises 1 - construction d'titi magasin et d'tit fort,' entreprise, dit . lubbard, lîét jen

'Dcidémnent les notions dtu juste et de l'in- àtiquel on dontia le nom (le Saint George ; formé dants leur imagination l'idée d'une
j iste tendent à êtrev remplacées Pur tandis que l'amiral Gilbert, avec vingt. grande et florissante république, n'en-

d'outres dans le monde politique,. exhmeepori act nr voyant pour y commander qute des per-

Penbset t l bie leCaso.sonnes de qualité, comme le capitaine
NOTeL SUR LA FREMIERE TENTATVE PIE- An lbout de quelque temps, le capitain~ eore~ 1 htl autieRie

TABLISsEMIENT DES A-jGL.AIS DANS)Vl
LA NOUVELLE-ANGLETERRE. Davies zepntit sur l'un <les vaisseaux, Gilbert, le capitaine Edward IHarltw, l

16r7 -8. 1.-cptieRbr ais e-c ptie
Le ère~u~d, ansla ette qe ~ avec des lettres pourSir John Popham, cptiefoetDvel aian

le hevon.s uaujourd'hui de publier, n'ayanît (1) cette divergence & deInompMot seexpliqîuer '(2)>1comme oni te voit, les histérients anglais que
ainsi, il eutsuez vraimen'blab!e que le Père ait s>ris ous résumnineattibuntpeint auix,1saurages la

dit quteqiiudqçes mots comme vit passant le nain ,qi donnaieulidc ette 11e les Siouriquni ,allés mort du Prisident Pophani. Il cit possible qne les

ct mIrtuniùrg tentative qute firent lees F~rançais, et que les Anglais aient préfe ré_SU4u Ârmonichiqîîois, pour se donner plias de mérite.mapée.
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